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FRANCE ET ESPAGN 
Il n'est guère possible de n'être pas 

très favorablement impressionné par 
le toast que le Président de la Répu-
blique, au dîner de l'Elysée, a porté 
en l'honneur du roi d'Espagne et de 
la réponse si sympathique, si amicale 
que lui a faite Alphonse XIII. 

A vrai dire, la portée des paroles 
des deux chefs d'Etat a de beaucoup 
dépassécelle des manifestations cour-
toises et aimables usitées en pareille 
circonstance. 

Le Président, en effet, a salué « dans 
l'intimité des relations présentes de 
l'Espagne avec la France, un gage 
certain de leur union parfaite dans 
l'avenir » et le roi a déclaré qu'il 
voyait « dans l'accueil chaleureux et 
splendide » dont il a été l'objet «l'é-
clatantemanifestationd'unaccord/wr-
fait sur les questions qui intéressent 
principalement l'Espagne et la Fran-
ce, accord qui contribuera à resserrer 
davantage les liens déjà si forts et si 
nombreux qui unissent deux peuples 
auxquels les Pyrénées vont offrir 
bientôt de nouvelles voies de commu-
nication. » 

Ce commentaire, en quelque sorte 
modernisé et rajeuni du mot célèbre 
« il n'y a plus de Pyrénées » ne peut 
manquer d'avoir, en France aussi 
bien qu'en Espagne, le plus satisfai-
sant écho. 

Il ne faut pas l'oublier, cette intime 
union, cet accord parfait des deux 
grandes nations latines, dont Al-
phonse XIII et le président Loubet 
viennent de proclamer la confirma-
tion dans les circonstances actuelles, 
a été, dans tous les temps, un des 
principaux objectifs de la diplomatie 
française. 

Si l'Espagne et la France elle-même 
n'occupent plus, hélas, dans le monde 
une place aussi considérable que celle 
qui fut jadis la leur, alors que leur ri-
valité, puis leur rapprochement étaient 
les principaux facteurs de la poli-
tique européenne, il n'est pas moins 
vrai que l'entente des deux pays 
voisins, aujourd'hui comme hier, et 
comme demain, garde pour l'un 
comme pour l'autre une très grande 
importance. De tout temps on s'en 
est rendu compte. 

Au château de Versailles, le jeune 
Alphonse XIII a pu voir un tableau 
où Louis XIV, présentant à sa cour 
son petit-fils, le duc d'Anjou, — le 
fondateur de la dynastie espagnole 
actuelle — lui accorde, dès l'instant 
où il a accepté pour lui la couronne 
d'Espagne, un rang égal au sien, 
heureux d'avoir réalisé la pensée 
maîtresse d'un règne qui, dès la pre-
mière heure, avait visé à associer et 
à unir comme le disait un poème 
d'alors : 
Ce qu'eurent de grandeur et la France et l'Espagne, 
Les droits de Charles-Quint et ceux de Charlemagne. 

Cette politique d'amitié entre la 
France et l'Espagne « ces deux pays 
partout voisins qui doivent être par-
tout unis » a été celle de presque tous 
les gouvernements qui se sont suc-
cédé des deux côtés des Pyrénées. 

A l'une comme à l'autre des deux 
nations, les malentendus ont coûté 
trop cher pour qu'elles n'aient pas, 
d'elles-mêmes et spontanément, re-
connu tout l'intérêt qu'elles ont à ne 
jamais les voir se renouveler dans l'a-
venir. Toutes les fois, au contraire, 
que la France et l'Espagne, soit avant 
soit après la Révolution française ont 
marché d'accord, leur entente s'est 
traduite pour toutes deux par les plus 
sérieux avantages, par les plus réels 
bénéfices. 

Plus que jamais, il en est ainsi à 
l'heure actuelle. Naguère, dans une 
circonstance particulièrement cruelle 
pour nos voisins, l'habile politique de 
M. Delcassé réussit à abréger la du-
rée de la lutte qu'ils avaient dû sou-
tenir contre les Etats-Unis et dans 
laquelle leur admirable bravoure n'a-
vait pas réussi à compenser l'inéga-
lité de leurs forces. 

Au Maroc, dans la Méditerranée, 
sur la longue frontière des Pyrénées 
qui incessamment, comme on l'a rap-
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pelé à l'Elysée, vont s'ouvrir devant 
de nouvelles lignes de chemins de fer, 
la France et l'Espagne ont tout avan-
tage à être et à rester amies. Il faut 
donc se féliciter de voir ce sentiment 
si juste des intérêts des deux nations 
prévaloir et s'accentuer de plus en 
plus. 

Se souvenant sans doute des mani-
festations d'éclatante et réciproque 
sympathie auxquelles donna lieu tout 
récemment encore la célébration du 
jubilé de l'immortel Cervantès, le Pré-
sident de la République a trouvé une 
expression particulièrement heureuse 
et vraie, lorsqu'il a constaté que 
« pour remplir la tâche qui lui incom-
bait, la politique, à Paris comme à 
Madrid, n'avait qu'à ne pas contrarier 
la nature. » 

A. B. 

Chambre des Députés 
Séance du 5 juin 1905 

PRBSJDBNCE DE M. DOUMER 

M. Doumer, au début de la séance 
prononce une allocution où il rappelle 
le voyage du roi d'Espagne à Paris et où 
il flétrit l'attentat commis contre lui ; il 
transmet aux députés les remerciements 
du roi d'Espagne pour l'accueil chaleu-
reux qui lui a été fait. 

M. Archdeacon dépose une motion 
tendant à faire parvenir à Alphonse XIII 
par la voie diplomatique un extrait rela-
tant le3 paroles du président. 

M. Sembat dépose une motion con-
damnant tout acte meurtrier et l'atten-
tat anarchiste contre Alphonse XIII. 

M. Rouvier s'associe aux paroles de 
M. Doumer. 

La Chambre reprend la discussion de 
la séparation ; elle en est à l'article 9. 

M. Allard demande la suppression de 
cet article. 

Cette motion est rejetée. 
Une motion de M. Auffray tendant à 

pensionner les ministres du culte au 
moyen du revenu de titre de rentes sur 
l'Etat remis aux associations cultuelles 
est rejetée. 

M. l'abbé Gayraud voudrait que la 
pension accordée par le projet aux prê-
tres qui ont 25 ans de services fut égale 
à la moyenne du traitement des 3 der-
nières années. Cette motion est repous-
sée. 

Est également rejetée la motion de M. 
Maure demandant que des retraites pro-
portionnelles soient établies en faveur 
des prêtres chargés d'abord, d'un service 
non concordataire, puis salariés ensuite 
par l'Etat, qui, passé le délai de 5 ans, 
continuant leurs fonctions dans les vil-
les inférieures à 2.500 âmes. 

La suite de la discussion est rènvoyée 
au lendemain. 

Et la séance est levée. 

Le roi a 
Samedi le roi d'Espagne a assisté à 

la grande revue des troupes du 6° 

corps d'armée qui a eu lieu à Vin-
cennes. 

Le roi et M. Loubet ont été vive-
ment acclamés par la foule énorme 
qui se pressait à cette parade mili-
taire. 

Au retour de la revue, un dîner a eu 
lieu à l'Elysée au cours duquel le roi 
a porté un toast où il a manifesté son 
admiration pour l'armée française en 
l'honneur de laquelle il a levé son 
verre. 

M. Loubet a levé son verre en 
l'honneur du roi et de l'armée Espa-
gnole. 

A l'issue de la revue, le roi a ac-
cordé des décorations a tous les chefs 
de corps qui ont participé à la revue 
et il a décerné la médaille de mérite 
militaire à tous les hommes de l'es-
corte des cuirassiers qui l'ont es-
corté. 

Dans la journée de samedi, le roi 
d'Espagnea reçu diverses délégations, 
parmi celles-ci est présentée la dé-
légation des Toulousains. 

Il s'est rendu ensuite au Bois de 
Boulogne où il a assisté au tir aux pi-
geons, 

Une soirée de gala a été donnée à 
l'Opéra en l'honneur du roi. 

Dimanche, le roi d'Espagne, après 
la messe qu'il entendit à la cha-
pelle Espagnole de la rue Wastington, 
a visité le imusée du Louvre, puis il 
s'est rendu aux palais des officiers 
étrangers où il a déjeuné. 

Dans la journée il s'est rendu aux 
courses d'Auteuil. 

Le public lui a fait une chaleureuse 
ovation. 

Le soir, le roi d'Espagne a assisté 
au dîner de gala offert par M. Del-
cassé ; après quoi a eu lieu dans les 
salons du ministère une représenta 
tion théâtrale. 

Le départ du Roi 
Le roi Alphonse XIII, accompagné 

par le président de la République, 
s'est rendu à la gare où une foule 
énorme lui a fait d'enthousiastes ova-
tions. Le train royal a quitté Paris à 
minuit 5 pour se rendre à Cher-
bourg. 

A Cherbourg 
Alphonse XIII est arrivé à 7 heures 

du matin ; il était accompagné par M. 
Thomson ministre de la marine ; il a 
été reçu par l'amiral Besson et le pré-
fet de la Manche. 

La foule acclame le jeune roi qui 
s'est embarqué vers 8 heures sur le 
« Victoria-and-Albert » pour se rendre 
en Angleterre. 

M. Loubet à Madrid 
Dans les conversations qu'il a eues 

avec le Président de }a République, le 
jour de son départ, le roi d'Espagne 
l'a invité à venir en Espagne et lui a 
exprimé la joie très vive qu'il aurait 
à le recevoir. M. Loubet a accepté cet-
te invitation ; on croit que le voyage 
du Président de la République à Ma-
drid aura lieu vers la fin du mois d'oc-
tobre. 

Don aux pauvres 
Avant de quitter Paris, le roi d'Es-

pagne a remis à M. Loubet une som-
me de 25.000 francs pour être distri-
buée aux pauvres de Paris. 

Les troubles en Russie 
Bagarre entre ouvriers et cosaques 

15.000 ouvriers se sont assemblés à 
Liesnoi-Korpus, localité située au 
nord de Pétersbourg. Ils se sont mis 
en marche avec un drapeau rouge et 
chantant des chants révolutionnaires 
pour aller à l'Institut polytechnique. 

Les cosaques et la police à cheval 
sont allés à leur rencontre. Une ba-
garres'est engagée, les cosaques frap-
pant à coups de sabre et de nagaïska, 
et les ouvriers ripostant à coups de 
bâton et de pierres. 

La foule s'est enfin dispersée, lais 
sant douze ouvriers grièvement bles^ 
séset une quarantaine légèrement. 
Une quinzaine de cosaques et de po-
liciers ainsi que deux chevaux ont été 
blessés. 

AKieff 
Le gouverneur général de Kief a pu-

blié un avis portant que les person-
nes qui se livreront à des désordres 
ou à des actes de violence contre les 
particuliers ou contre leurs biens, et 
qui opposeront de la résistance aux 
agents de la police et à la troupe, se-
ront désormais punis d'après la loi 
martiale. 

Le gouverneur de Kalisch a publié 
un avis identique, en ce qui concerne 
les actes de résistance envers la poli-
ce ou la troupe. 

Croire et Raisonner 
Dans une étude qu'il consacre à la 

jacquerie en Russie, un correspondant 
du Temps expliquait dernièrement à 
quelles idées nouvelles et fausses 
obéissent les paysans fermement con-
vaincus que la terre doit légitimement 
leur appartenir, et il écrit : « Vous au-
rez beau, maintenant, expliquer à ces 
paysans que les choses ne sont pas 
aussi simples ; ils sont fermés à tou-
tes logique, parce que, depuis un de-

mi-siècle, le Gouvernement, au lieu 
de leur apprendre à raisonner, a vou-
lu seulement leur apprendre à voi-
re. » 

Mot profond et qui peut être médité 
autre part qu'en Russie. Tout jeune, 
l'enfant est dressé à accepter certaines 
choses qui révolteraient sa raison s'il 
était en état de penser par lui-même, 
et on lui dit : « Il faut croire et, si tu 
ne crois pas ceci, qui est la vérité, tu 
seras puni dans ce monde et dans 
l'autre. » 

Plus tard, s'il entreprend de raison-
ner, de discuter les croyances qu'on lui 
a inculquées, on lui enseigne que l'es-
prit du mal s pénétré en lui, on lui ap-
prend que seule la foi, la foi aveugle, 
est salutaire, donne la paix et la tran-
quilité de l'esprit. 

A ceux qui ne se soumettent pas, des 
gens bien intentionnés objectent d'un 
ton dolent et attristé : « Pourquoi vou-
loir semer le doute, pourquoi tenter 
d'ébranler des croyances, qui sont 
consolantes, en somme, et permettent 
de supporter les maux de la vie ? » 

Et quand vous répondrez : « Il ne 
s'agit pas de savoir si telle ou telle 
croyance est consolante, mais si elle 
est vraie, si elle s'accorde avec la rai-
son, ces mêmes gens lèvent les bras 
au ciel et prédisent les pires catastro-
phes. 

Seulement il arrive ceci : les cer-
veaux faussés et surtout atrophiés 
parce que le raisonnement leur a été 
interdit, sont incapables de discerner 
le vrai du faux. Un beau jour, une 
croyance absurde, mais sans danger, 
est remplacée par une autre tout aus-
si absurde qui est pleine de périls, 
comme cela arrive présentement en 
Russie, où l'on a persuadé aux 
paysans que la terre, appartenant à 
Dieu, appartient à tous et que le Tsar a 
donné l'ordre de la partager. On va 
même dans la région volgienne, jus-
qu'à exiber une image de l'empereur 
privé d'une oreille. Cette oreille, il l'a 
donnée en gage de sa promesse d'oc-
troyer les terres aux paysans. 

Et ceux-ci croient. Da.. e I on leur a 
appris à croire tant de choses absur-
des et irraisonnables I Pourquoi n'ad-
mettraient-ils pas celles-là ? 

L'éternel voyageur 
L'empereur Guillaume II s'agite, 

voyage, parle beaucoup plus qu'il ne 
serait nécessaire et sage C'est une 
chose que tous les étrangers savent 
très bien; mais, jusqu'à présent, il 
semblait que les Allemands fussent 
plutôt glorieux de cette dépense d'éner-
gie nerveuse de leur souverain. Main-
tenant, eux aussi commencent à pen-
ser qu'un peu de calme serait plus 
efficace que cette agitation perpétuelle. 
Ainsi, la Gazelle de Voss, dans un 
article qui porte pour titre : « Fêtes 
et voyages », écrit : 

« A Tanger, l'empereur va inaugu-
rer une nouvelle politique. En Sicile, 
il passe d'une réception à une excur-
sion, d'une visite à un banquet. Ce 
voyage qui avait pour but de raffer-
mir la santé de l'empereur, a été pour 
lui une corvée. Il va à Venise, à Carls-
ruhe, à Strasbourg, à Metz, à Wies-
baden, toujours avec le même pro-
gramme : des fêtes, des réceptions, 
des discours I 

» Quand il reviendra à Berlin, une 
autre série de réjouissances analogues 
est déjà prête : le second centenaire 
de Charlottenburg, le mariage, du 
kronprintz, la semaine de Kiel Tous 
ces déplacements, tous ces discours 
et ces fêtes ne sont pas seulement 
dangereux pour l'empereur, qui doit 
penser aussi aux choses de l'Etat, 
auxquelles il s'adonne avec une fié-
vreuse activité, mais ils ont aussi un 
effet désastreux sur le peuple. Les 
habitudes simples des Hohenzollern 
disparaissent, et l'étiquette acquiert 
une plus grande importance à la cour. 
Les princes et la noblesse redoublent 
d'arrogance, les contrastes sociaux 
s'accentuent ; le peuple devient servile 

ou il se tourne vers le socialisme et 
vers la révolution. 

» L'empereur ne peut pas voir ces 
choses, parce qu'il en est empêché 
par son entourage ; mais ses conseil-
lers politiques devraient mettre un 
frein à cette manie de fêtes des per-
sonnages de la cour. 

» Certainement, le premier à se 
féliciter d'un peu de calme, serait le 
pauvre chancelier, qui passe la moitié 
de sa vie en chemin de fer, jour et 
nuit, à la recherche de son souverain, 
qui l'appelle par télégraphe et par 
téléphone. » 

Le journal finit en regrettant que 
l'empereur n'ait pas pris part au cen-
tenaire de Schiller. Le peuple allemand 
ne peut oublier cette abstention. 

LA 

GUERRE RUSSO-JAPONAISE 
Peur ne pas être prisonniers; 

D'après une dépêche du correspon-
dant du Matin à Pétersbourg, les com-
mandants de YOrel et celui de YOu-
chakojf, qui ont été capturés, se se-
raient brûlé la cervelle. 

La Guerre à Outrance 
Une dépêche de Pétersbourg au Ma-

tinà\ï que rien n'a été changé aux or-
dres donnés avant le désastre pour la 
continuation de la guerre. L'amiral 
Birileff continue son voyage, et 175.000 
hommes, dont la moitié environ sont 
déjà partis, vont grossir l'armée de 
Liniévitch. 

En Mandchouria 
Une trentaine de cavaliers russes 

ont paru à Hsiashotzu, à neuf milles 
à l'Est de Chang-Tsu. Une trentaine 
d'autres cavaliers se sont montrés à 
midi, le même jour, à Hanchentzu, à 
six milles au nord-est de Wanan-
paomen ; ils ont été repoussés. 

Lee éclaireurs japonais ont attaqué 
le même jour des cavaliers russes, à 
cinq milles au nord de la gare de 
Chang-Tu ; ils ont tué un homme et 2 
chevaux. 

Arbitrage international 
Le groupe de l'arbitrage internatio-

nal, réuni samedi au Palais-Bour-
bon, a examiné une proposition de 
son président M. d'Estournelles de 
Constant, tendant à inviter le gouver-
nement français, d'accord avec l'An-
gleterre, à offrir ses bons offices à la 
Russie et au Japon en vue de la con-
clusion de la paix entre ces deux 
pays. 

Après une discussion à laquelle ont 
pris part MM. Vigouroux, Simyan, 
d'Alsace, le groupe a chargé son bu-
reau de s'entendre sur cette question 
avec le groupe parlementaire britan-
nique « commercial and arbitration 
commitse » de Londres. 

sera chargée de convoyer six torpil-
leurs de première classe pour la mê-
me destination, savoir : les numéros 
« 255 » de Toulon ; « 284 », « 285 », 
« 286 », de Cherbourg; « 291 » et 
« 292 », de Corse, qui iront renfor-
cer les flottiles des mers de Chine. La 
réunion de ces bâtiments aura lieu à 
Bizerte dans la première quinzaine 
d'août. Les torpilleurs « 284 », « 285 », 
et « 286 » provenant de la première 
flottille de la Manche, rallieront direc-
tement Bizerte, où se rendra aussitôt 
la « Foudre ». Le personnel des offi-
ciers et d^s équipages des sous-ma-
rins et torpilleurs-vedettes, embar-
queront sur la« Foudre », qui em-
portera aussi tout le matériel des tor-
pilleurs et un supplément de person-
nel mécanicien etchauffeur pourcom-
plèter, en cas de besoin, les équipa-
ges des torpilleurs. 

Au Maroc 
La lettre par laquelle le makhsen 

sollicite l'avis des puissances au su-
jet des réformes à introduire au Ma-
roc, est parvenue à Tanger, dimanche 
•soir. Cette circulaire, adressée à tous 
les représentants des puissances, est 
signée Mohammed-el-Torrès, délégué 
du sultan à Tanger qui se trouve ac-
tuellement à Fez. 

Il y est dit que le sultan désire 
qu'une réunion de tous les ministres 
des puissances accréditées près de lui 
s'assemblent à Tanger, à l'effet de 
donner un avis sur les réformes qu'il 
y a lieu d'introduire dans son pays. 

« Les représentants étrangers, ajou-
te ia lettre, auront à examiner ces ré-
formes et à étudier les meilleurs 
moyens de se procurer les ressources 
nécessaires à leur introduction et à 
leur fonctionnement. Le sultan les 
prie de communiquer son désir à 
leurs gouvernements respectifs, afin 
d'obtenir c'eux l'autorisation de pren-
dre part à cette réunion. » 

Il n'est fait, dans la lettre de Moha-
med-ei-Torrès, aucune allusion à la 
France. 

INFORMATIONS 
Election Sénatoriale 

YONNE 

Inscrits, 855 ; votants 853. 
MM. Bienvenu-Martin, député d'Au-

xerre, ministre de l'Ins-
truction publique, radical 
(élu) 530 voix. 

Loup, député de Joi-
gny, radical-socia-
liste 220 — 

François Martin, so-
cialiste 64 — 

11 s'agissait de remplacer M. Collî-
not, radical, décédé. 

La défense de l'Indo-Chine 
Une dépêche de Toulon, 3 juin, con-

firme que des ordres ont été envoyés 
au port par le ministre de la marine 
pour l'expédition de renforts dans 
nos possessions d'Indo-Chine. La 
« Foudre », croiseur porte-torpilleurs, 
entrera en armement dés la fin des 
manœuvres navales de la Méditerra-
née, afin de transporter à Saigon les 
sous-marins « Esturgeon » et « Por-
le », ainsi que quatre torpuieurs-ve-
dettes. En même temps, la «Foudre» 

Macédoniens et Bulgares 
Une rencontre a eu lieu aux envi-

rons de Gumendje, dans te district de 
Salonique, entre un corps gréco-ma-
cédonien et une bande bulgare. Les 
bulgares ont eu sept tués. Des trou-
pes turques étant arrivées, tes Gréco-
Macédoniens se sont retirés, mais 
ayant rencontré un autredétachement 
turc, un engagement eut lieu, au cours 
duquel te chef des Gréco-Macédoniens 
Codras et te sous-chef Zogras ont été 
tués. 

Petites Nouvelles 

Le duc d'Audiffred-Pasquier, séna-
teur inamovible, membre de l'Acadé-
mié Française, est décédé dimanche à 
1 heure du matin : il était né en 1823. 

— Le banquet de clôture du Congrès 
national des retraites pour la vieil-
lesse a eu lieu dimanche, à la salle 
d'horticulture à Paris. 

— Il vient de se fonder, à Paris, une 
ligue contre les abus de la magistra-
ture : M. Clémenceau en est te prési-
sident d'honneur. 

— A Berlin, depuis dimanche, ont 
commencé les fêtes du mariage du 
Kronprinz : la population berlinoise a 
fait un chaleureux accueil aux fiancés. 

— Dimanche, a eu lieu à Bordeaux, 
sous la présidence de MM. Pierre Loti 
et du peintre Steinlen, l'exposition des 
chats ; une exposition de chiens de 
berger a eu lieu également. 

MOTS DE LA FIN 

Le fils d'un de nos plus sympathi-
ques bohèmes est plongé dans ses de-
voirs de mathématiques. Tout à coup, 
il demande à son père : 

— Qu'est-ce que cela veut dire : dé-
gager l'inconnue » ? 

Le hohême doucement : 

une pièce de cent bous I 



REVUE DE LA PRESSE 
De Pierre et Paul dans la Dépêche : 
Il faut bien convenir que l'existence 

du député n'est pas tissée -de soie et 
d'or. Il y a surtout la plaie d'argent. 
Plaie d'argent n'est pas mortelle. Sans 
douté! mais c'est une plaie quand mê-
me. Les élections sont coûteuses et la 
fonction peu rémunératrice. Sur les 
trente-six mille francs qu'un député 
touche dans la législature, une bonne 
moitié est absorbée par la fonction. 
L'espace de quatre années, il lui reste 
dix-huit mille francs pour nourir sa 
famille et pour faire quelque figure 
Or, la moyenne des frais électoraux 
s'élève bien à ce chiffre. D'où vous 
pouvez conclure que la moyenne des 
députés est condamnée à vivre de 
l'air du temps. J'ai l'air d'émettre un 
paradoxe et je risque d'étonner beau-
coup de mes lecteurs qui ne croient 
pas exiger tant d'héroïsme des man-
dataires qu'ils se donnent. Pourtant, 
les choses sont ainsi. Tous les dépu-
tés en conviennent. Le respect hu-
main, la crainte de choquer leur 
clientèle électorale leur interdisent 
toute réclamation. Mais faut-il s'éton-
ner s'ils fuient devant l'indigence et 
s'ils cherchent un asile au Luxem-
bourg? 

PÊCHES 

Démission de M. DELCASSÉ 

Paris, 6 juin, 1 h. 30, soir. 

A l'issue du Conseil des Mi-
nistres tenu ce matin, M. Del-

cassé, ministre des Affaires 
étrangères, a démissionné. 

M. Rouvier fera l'intérim. 

HA. VAS. 

CHRONIQUE LOCALE 
ON DEMANDE 

DES || 

Ouvriers compositeurs 
à l'Imprimerie 

du « JOURNAL DU LOT » 

Le Tourisme dans le Lot 
SYNDICAT D'INITIATIVE 

La commission chargée de l'élabo-
ration des statuts a terminé son tra-
vail. Elle a décidé de les soumettre à 
l'approbation d'une réunion générale 
qui aura lieu, sans invitations per-
sonnelles, le mercredi 7 juin à 8 h. 1/2 
du soir, à l'hôtel de ville de Cahors, et 
au cours de laquelle sera constitué le 
conseil d'administration. 

La commission ne croit pas outre-
passer les limites de la mission qu'elle 
a reçue en adressant un chaleureux 
appel à toutes les personnes du dé-
partement en situation de collaborer à 
la création et au développement du 
syndicat d'initiative. Elle les invite à 
venir en grand nombre à cette réunion, 
ou, si elles en sont empêchées, à lui 
adresser leur adhésion. 

Le prix minimum de la cotisation 
annuelle a été fixé à 6 francs pour les 
di verses catégories de membres actifs, 
souscripteurs ou consultatifs, qui, 
avec les membres d'honneur, consti-
tueront l'ensemble de cette associa-
tion. 

Moyennant cette modeste cotisa-
tion, ils contribueront au succès d'une 
œuvre entreprise dans l'intérêt géné-
ral de notre région si digue, à tant de 
titres, d'être visitée par les touristes 
et de les retenir. Ce n'est pas seuler 
ment à quelques industries particu-
lières que leur affluence, qu'il s'agit 
de provoquer, doit procurer des béné-
fices certains ; mais, par une réper-
cussion inévitable, à toutes les bran-
ches du commerce local. Ce n'est pas 
seulement aux villes de quelque im-
portance, mais à de petits centres jus-
qu'ici négligés et aux campagnes qui 
les entourent, que le mouvement tou-
ristique, provoqué, facilité, régularisé 
par l'action du syndicat doit apporter 
l'aisance et la vie. 

Il importe donc que le syndicat 
réunisse autour de lui le plus d'adhé-
sions possible, d'individus ou de col-
lectivités, et qu'il puisse, grâce aux 
ressources mises, à sa disposition, de-
venir le centre d'une vaste publicité 
et d'une active propagande destinées 
à attirer dans toute notre région un 
grand nombre de visiteurs. 

Les encouragements déjà recueillis 
permettent à la commission d'espérer 
qu'elle verra affluer les concours dé-
sintéressés donnés en vue de déve-
lopper la prospérité générale de la 
région, et auxquels le Syndicat ne 
sera pas d'ailleurs sans offrir certains 
avantages réels, tels que : le service 
gratuit des publications illustrées, 
guides ou bulletins, édités par lui; 
des réductions de prix pour l'inser-

tion d'annonces dans ces diverses pu-
blications ; le droit aussi à certaines 
réductions surles tarifs des hôtels liés 
avec lui par un traité; etc.,etc. 

La commission ne compte pas moins 
sur le concours empressé et l'adhé-
sion effective de tous ceux qui, à un 
titre quelconque, sont appelés à reti-
rer des bénéfices assurés de l'af-
fluence et du séjour des étrangers. Il 
n'est aucun commerçant, aucun in-
dustriel, aucun corps de métier qui 
ne doive y participer en quelque me-
sure. 

Il est donc de l'intérêt de tous de 
donner à cette œuvre un concours 
qui ne sera qu'une bien légère avance 
destinée à être largement rémunérée. 

Et d'un autre côté, si le but pour-
suivi par le Syndicat est d'utilité géné-
rale, il ne pourra que favoriser parti-
culièrement ceux qui lui viendront en 
aide pour l'atteindre. C'est naturelle-
ment à ses adhérents qu'il assurera 
plus spécialement les précieux avan-
tages de sa large publicité et de la 
recommandation qn'il leur accordera 
auprès des touristes. 

Que la réunion du 7 juin soit donc 
une éclatante et fructueuse manifes-
tation de l'esprit de solidarité de tous 
nos concitoyens. Qu'elle soit, en même 
temps, la preuve que ceux dont l'inté-
rêt est plus directement en jeu, com-
prennent bien cet intérêt et qu'ils sont 
décidés à seconder les efforts désin-
téressés des hommes qui, ne cher-
chant qu'à leur être utiles, à eux et à 
leur région, font, dans ce but un pres-
sant appel à tous les dévouements et 
à tous les concours. 

Les personnes, empêchées d'assis-
ter à la réunion du 7 juin, sont priées 
d'envoyer leur adhésion, le 6 au plus 
tard, à l'adresse de la Commission 
du Syndicat d'Initiative, à l'Hôtel-de-
Ville, Cahors. 

Soutiens de Famille 
La Commission chargée de statuer sur 

les demandes de soutiens de famille s'est 
réunie lundi à la Préfecture. Cette com-
mission était composée de MM. Viren-
que, secrétaire général ; Breton, lieute-
nant-colonel ; Laburthe, conseiller de 
Préfecture ; Larnaudie, Malvy père et 
Relhié, conseillers généraux ; Pages, 
conseiller d'arrondissement et Julia, 
sous-intendant militaire. 

Voici le classement opéré : 
Classe de 1904 

Lacombe, Pierre, deGourdon. 
Cubaynes, Marcel, du Montât. 
Bessières, François, des Arques. 
Montillet, Elie, de Capdenac. 
Malaurie, Alfred, de Reilhaguet. 
Laville, Henri-Eugène, de Vayrac. 
Lamberthie, C, de Labastide-Marnhac. 
Rigal, Ambroise, de Mauroux. 
Lieussannes, E , de St-Pierre-Toirac. 
Bayeux, Henri, de Masclat. 
Paillet, Jean, de Gignac. 
Conduché, G.-F., de Vers. 
Queroy, Marcelin, de Dégagnac. 
Caldemaysou, Charles, de Lamativie. 
Graves, Emile, de St-Félix. 
Flaujac, Jean-Marie, de Frontenac, 
Chouron, J.-C.-L , de Sauliac. 
Labernadie, J., de Mayrinhac-Lentour. 
Bayles, A.-J.-J., de Luzech. 
Souilhé, Léon, de Loubressac. 
Bétaille, Jean, d'Anglars-Nozac. 
Moles, Auguste, de Larroque-des-Arcs. 
Quèbre, Théodore, de Villesèque. 
Desseaux, Jean-Pierre, de Castelnau. 
Foissac, J.-A., de Villesèque. 
Pagès, Elie, de Villesèque. 
Guiral, Louis, de Cahors. 
Tabournel, A.-L., de Gréalou. 
Dubruel, Jean, de Prayssac. 
Pons, Laurent, de Blars. 
Cure, Germain, de Sérignac. 
Delbos, Henri, de Larroque-Toirac. 
Grassias, Elie, de Quissac. 
Bouygues, Louis-Antoine, de Rignac. 
Lacombe, C.-A., de Cahors. 
Bourthoumieux, Bapt., de Montcabrier. 
Dujols, Gaston, de Promilhanes. 
Coulon, Eloi, de Villesèque. 
Vargues, Gabriel, de Salviac. 
Laroumet, Jean-Emile, d'Albas, 
Lerou, B., de Frayssinet-le-Gélat. 
Pons, M.-L., de St-Chamarand. 
Frayssens, Victor, de Pradines. 
Lample, J.-A., de St-Michel-Loubéjou. 
Delmas, Antoine, de St-Germain. 

Supplémentaires [classe 1904) 
Selle, Jean-Paul, de Puybrun. 
Carrié, Henri, des Arques. 
Garrigou, Joseph, de St-Daunès. 
Cabessut, François, de Cahors. 
Valat, E., de St-Martin de-Vers. 

Ajournés (classe 1903) 
Lescale, Jean, de Pradines. 
Pons, Edouard, de Reilhac. 
Couzi, J., de St-Vincent (St-Ceré). 
Pagès, Louis, de Montfaucon. 

Baccalauréats 
Voici les dates des examens pour 

la session de juillet-août 1905 : 
Licence ès-lettres 

Inscriptions du 2 au 17 juin. Exa-
mens àpartir du 26 juin, à six heu-
res du matin. On n'enverra pas de 
convocations. 

Baccalauréat 
Les compositions se feront simulta-

nément à Albi, Auch, Cahors, Foix, 
Montauban, Rodez, Tarbes et Tou-
louse. 

Mercredi 5 juillet, à six heures trois 
quarts du matin. - Composition fran-
çaise : rhétorique, latin-grec, latin-
langues vivantes , latin-sciences , 
sciences-langues vivantes. 

Mercredi 5 juillet, à une heure trois 
quarts du soir. — Version latine : 
rhétorique, latin-grec, latin-langues 
vivantes, latin-sciences. 

Jeudi 6 juillet, à six heures trois 
quarts du matin. — Version grecque, 
latin-grec; composition scientifique, 
latin-sciences, sciences-langues vi-
vantes ; langues vivantes, moderne, 
première partie ; composition de phi-
losophie moderne, deuxième partie, 
lettres-philosophie. 

Jeudi 6 juillet, à 1 h. trois quarts du 
soir. — Langues étrangères, latin-
langues vivantes, sciences-langues 
vivantes ; composition française, mo-
derne, première partie : dissertation 
philosophique, baccalauréat secon-
daire, deuxième partie, mathémati-
ques. 

Vendredi 7 juilet, à six heures trois 
quarts du matin. — Composition fde 
sciences, baccalauréat classique, deu-
xième partie, lettres mathématiques ; 
baccalauréat moderne, 2e partie, let-
tres-mathématiques. - Composition 
de mathématipues, baccalauréat se-
condaire, 2e partie, mathématiques. 

Vendredi 7 juillet, à une heure trois 
quarts du soir. — Composition de 
sciences physiques, baccalauréat se-
condaire, deuxième partie, mathé-
matiques. 

Samedi 8 juilet, à six heures trois 
quarts du matin. — Composition de 
sciences, baccalauréat moderne, deu-
xième partie, lettres-sciences ; com-
position de philosophie, baccalauréat 
classique, deuxième partie, lettres-
philosophie ; composition de philoso-
phie, baccalauréat secondaire, deu-
xième partie, philosophie. 

Samedi 8 juillet, à une heure trois 
quarts du soir. — Composition de 
sciences, baccalauréat classique, 
deuxième partie, lettres-philosophie ; 
baccalauréat secondaire, deuxième 
partie, philosophie. 

CAHORS 

A LA MAIRIE 
Dans notrenumêro de samedi, nous 

avons publié un communiqué — qui 
n'avait rien d'officiel — relatif à un 
concours pour un emploi d'agent-
voyer de la commune de Cahors. 

Il semblait, en effet, très naturel 
que ce concours ait lieu et que. sans 
retard la municipalité y fît procéder, 
puisqu'ilest vrai qu'un second emploi 
d'agent-voyer est utile pour l'entre-
tien de la ville. 

La municipalité, conformément à 
une vieille routine, a cru devoir se 
dispenser de ces garanties que par-
tout ailleurs les municipalités jugent 
nécessaires, pour le bon recrutement 
des employés communaux. 

Purement et simplement, par arrê-
té de M. le maire, M. Caminade, com-
mis chez M. Toulouse, architecte à 
Cahors, est nommé agent-voyer delà 
ville, en remplacement de M. Ouin. 

On ne s'est pasdemandè si une dé-
cision antérieure du conseil muni-
cipal tendant à la nomination par 
voie de concours, aux emplois com-
munaux existait ou n'existait pas ; 
on ne s'est pas dit si dans Cahors, ou 
dans l'arrondissement il n'y avait pas 
des postulants capables d'assurer le 
service voyer ; tout cela n'a pas été 
envisagé : un coup de plume, le para-
phe du maire au bas d'une lettre de 
recommandation, et c'est suffisant 
pour trouver et nommer les employés 
communaux. 

On avouera que c'est une façon 
commode d'éloigner les candidats et 
de donner satisfaction à des amis. 

Et cependant, si nous nous rappor-
tons à quelques années en arrière, 
nous voyons que tous les emplois 
communaux n'ont pas été donnés 
sans qu'au préalable un concours 
n'ait eu lieu. 

Ces choses là méritaient d'être di-< 
tes, car, autant que le nouvel agent-
voyer soit capable d'assurer à Cahors 
le service dont il vient d'être chargé, 
— il a déjà exercé ces mêmes fonctions 
à Limoux,— et sans que sa personna-
lité soit ici mise en cause, nous esti-
mons avec le public que la municipa-
lité agit un peu trop à sa fantaisie, se 
soumet trop aux fantaisies de quel-
ques-uns. 

Il y avait certainement des candi-
dats qui, sollicitant ce poste d'agent-
voyer, en attendaient la mise au con-
cours ; procéder à ce concours eût 
été une façon de donner satisfaction à 
tous, — malgré encore que l'on sa-
che bien que des concours de cette 
sorte ne sont pas faits pour ceux qui 
veulent arriver, mais pour ceux que 
l'on veut faire arriver. 

LOUIS BONNET. 

Enregistrement 
M. Calvet, sous-inspecteur de l'en-

registrement, a subi avec succès les 
examens pour le grade d'inspecteur. 

Par décision ministérielle que publie 
l'Officiel, M. Mage, rédacteur-rece-
veur de l'enregistrement est nommé 
sous-inspecteur. 

Société agricole 
Au concours national agricole qui 

s'est tenu cette semaine à Bordeaux, 
la Société industrielle du Lot avait 
exposé des vins du Lot. 

Nous sommes heureux d'apprendre 
que cette Société a obtenu pour cette 
exposition collective des vins une mé-
daille d'argent. 

Syndicat des planteurs de tabac 
Dimanche soir, à 3 h. 1/2, a eu lieu 

une nouvelle réunion des planteurs 
de tabac. 

Cette réunion, à laquelle assistait 
une affluence de plus en plus nom-
breuse de syndiqués, fait prévoir un 
beau succès pour ce nouveau syndi-
cat. 

Après discussion, certaines modifi-
cations ont été apportées aux statuts, 
diverses questions ont été également 
étudiées. 

L'assemblée décide de transporter 
provisoirement, pour les revendica- ! 
tions et la correspondance, le siège ! 
social du syndicat chez M. Clary, se- j 
crétaire, 12, rue de la Croix à Cabes- ' 
sut. 

Amicale des instituteurs et institutrices 
du Lot 

Le Conseil d'administration de l'As-
sociation amicale dès instituteurs et 
institutrices du Lot se réunira à Ca-
hors, au siège de la société, [café de 
Bordeaux) le 8juin 1905, à 10 h. 1/2 du 
matin. 

Les séances sont publiques pour 
tous les membres de l'Association. 

Cour d'assises du Lot 
La cour d'assises du Lot (2° trimes-

tre) s'ouvrira à Cahors le mardi 13 
juin, sous la présidence de M. Ducas-
se, conseiller à la cour d'appel d'Agen, 
assisté de MM. Grimai et Labatut, ju-
ges au tribunal civil de Cahors. 

Voici le rôle des affaires qui seront 
appelées : 

Mardi 13. — Valade, viol. Ministère 
public: M. Villotte, procureur de la 
République. 

Mercredi 14. — Etienne Michel, 62 
ans, de Puybrun, incendie. Ministère 
public : M. Dossmann, substitut. 

Jeudi 15. — Henri Hébrard, meur-
tre. Ministère public : M. Villotte. 

Vendredi 16. — Noël Castanié, 18 
ans, de Terrou, tentative de viol. Mi-
nistère public : M. Dossmann. 

Mouvement de la Population 
Voici le mouvement de la popula-

tion qui s'est effectué dans notre ville 
pendant les mois d'avril et mai. 

Naissances, 32, se décomposant 
comme suit : 20 garçons, dont 1 na-
turel, et 12 filles, dont une naturelle. 

Décès, 54, dont 29 du sexe masculin 
et 25 du sexe féminin. 

Mort-né, 1 ; mariages, 15 ; divorces, 
néant. 

Les décès se répartissent de la ma-
nière suivante : un de moins de un 
an ; deux de 1 à 10 ans ; deux de 11 à 
20 ans ; trois de 21 à 30 ans ; quatre 
de 31 à 40 ans ; deux de 41 à 50 ans ; 
quatre de51 à 60 ans; onze de 61 à 
69 ans ; quatorze de 70 à 79 ans ; onze 
de 80 à 89 ans. 

Viande de boucherie 
Voici l'état officiel des animaux 

abattus pendant le mois de mai der-
nier pour la boucherie : 

57 bœufs, pesant 34.686 kilos ; 46 
vaches, pesant 19.570 kilos ; 773 mou-
tons, pesant 22.030 kilos; 171 veaux, 
pesant 17.596 kilos ; 33 porcs, pesant 
3.535 kilos ; 17 chevaux ou mulets, et 
2 ânes. 

Soit, au total, 1.101 animaux de race 
ou de qualités diverses, pesant en-
semble, chevaux, mulets et ânes non 
compris, 97.426 kilos qui ont été livrés 
à la consommation. 

Coups et blessures 
Dimanche soir, vers 8 heures 1/2, la 

population de Labarre fut mise en 
émoi par les cris de : Au secours, à 
l'assassin, qui partaient d'une roulot-
te installée sur la place Luctérius et 
occupée par des chanteurs ambulants. 

La police prévenue arriva sur les 
lieux et mit fin à une scène de ména-
ge : c'était, en effet, un de ces chan-
teurs qui, se trouvant ivre, assommait 
sa femme à coups de pied et de poing. 

La malheureuse avait été odieuse-
ment frappée ; M. le docteur Darquier 
appelé, examina les blessures mais 
constata qu'il n'y avait rien de grave. 

Néanmoins l'homme fut écroué au 
violon municipal, non sans avoir op-
posé une vive résistance aux agents. 

La femme refusa de se rendre dans 
l'asile de nuit et préféra rester avec 
son enfant âgé de 2 ans couchée dans 
sa roulotte placée sous le porche de 
la mairie. 

âgé de 4 ans, dut enflammer proba-
blement des allumettes qui commu-
niquèrent le feu aux rideaux et a du 
linge. 

Les flammes ayant été aperçues par 
les voisins, des secours immédiats fu-
rent portés et le feu put être éteint. 

Les pertes couvertes par une assu-
rance, s'élèvent néanmoins à la som-
me de 250 francs environ. 

le cirque Buffalo-Bill 
La tournée Buffalo-Bill qui avait fait j 

annoncer son arrivée, ne viendra pas | 
s'installer dans notre ville. 

Samedi dernier, les administra-
teurs de ce spectacle unique étaient à 
Cahors où ils étaient venus pour choi-
sir le terrain sur lequel devait être j 
installé le cirque. 

Malheureusement, malgré la meil-
leure volonté, ils n'ont pu trouver, 
même à plusieurs kilomètres de Ca-
hors, l'emplacement suffisant. 

Le grand cirque Buffalo-Bill ira di-
rectement à Montauban. 

Incendie 
Un incendie a éclaté dimanche dans 

la maison Alos, sise rue des Remparts, 
18, occupée par les époux Gascou. 

Ceux-ci étant absents, leur enfant 

Tribunal Correctionnel 
Audience du 5 juin 1905 

CHASSE 

Au début de l'audience, le Tribunal 
condamne, pour chasse en temps 
prohibé, un trop fervent disciple de 
StHubert à 50 fr. d'amende. 

VOL 

Le sieur Foissac Elie, âgé de 18 ans, 
domestique à Albas, inculpé du vol 
d'une bicyclette au préjudice de M. 
St-Chamand, constructeur à Cahors, 
est condamné, après l'audition de 2 
témoins, à 6 mois de prison avec bé-
néfice delà loi Béranger. 

ABUS DE CONFIANCE 

Le sieur Doumerc, François, âgé de 
48 ans, métayer à Albas, est inculpé 
d'abus de confiance. 

Après l'audition de 5 témoins, le 
réquisitoire de M. le substitut du pro-
cureur de la République et la plaidoi-
rie de Me Besse, Doumerc est con-
damné à 48 heures de prison avec ap-
plication delà loi de sursis. 

INJURliS 

Enfin est plaidée une affaire en par-
tie civile qui a déjà été appelée à plu-
sieurs reprises à cette barre. Nous 
voulons parler de l'affaire intentée, 
pour injures, parles époux Darnaud, 
contre la femme Verdié, habitant 
tous la commune de Flaugnac. 

Après les plaidoiries de Mes Lacaze 
et Bourdin, le Tribunal renvoie le pro-
noncé de son jugement à une audien-
ce ultérieure. 

Grand cirque Rancy 
Dans quelques jours, nous allons 

avoir l'immense cirque Rancy qui ne 
couvre pas moins de 5000 mètres de 
superficie, et 6000 avec ses dépendan-
ces. 

C'est un cirque français, donnant 
un spectacle français, élégant, coor-
donné, choisi. Dans l'arène très vaste, 
d'un confortable, d'un luxe que lui 
envieraient les plus grands théâtres, 
un programme se déroule qui pas un 
instant ne laisse l'attention en sus-
pens. 

Ce sont Moris et Théodore, les der-
niers et les plus exhilarants repré-
sentants de la lignée des Alfano, des 
Footitt, des Gougou ; M. et Mlle Pius-
siti, A. Béchets, écuyers extraordinai-
res, dont l'audacieuse voltige n'a pas 
été et ne sera jamais dépassée ; le 
quintette des Perez qui réalisent sur 
des échelles des équilibres inouïs ; les 
frères Fillis ; Kosta, l'extravagant 
contorsionniste dont le moindre exer-
cice consiste à se dévisser la tête ; en-
core Clément, l'inénarrable Auguste, 
la troupe Jaccopy, Emma Gauthier, 
Mlle Arcalia et Arseul, Loyal, Alexan-
drine et Rosette, etc., etc. 

Un corps de ballet de virtuoses don-
ne chaque soir un merveilleux diver-
tissement où le luxe des costumes 
ajoute encore à l'ensemble féérique 
d'une figuration fastueuse. Une cava-
lerie superbe évolue sous le fouet ma-
gistral de M. Rancy. 

:Tout ce qu'il est possible d'obtenir 
par un dressage savant de ces admi-
râmes bêtes est donné sans effort, en 
beauté, pour l'émerveillement des 
connaisseurs. Tout un bataillon d'é-
cuyers, d'écuyères, d'excentriques, 
de clowns impayables, remplit les in-
termèdes et repose par le rire des 
prouesses des vedettes. 

Rancy accomplit ainsi une véritable 
décentralisation artistique : grâce à 
lui, les grandes attractions, les spec-
tacles sensationnels ne seront plus 
l'apanage exclusif de Paris et des 
grandes villes, et l'on pourra applau-
dir jusque dans les localités les plus 
délaissées les artistes qui ont fait l'ad-
miration du monde entier. 

Jusqu'ici partout, le succès a justi-
fié son audacieux effort, et nous som-
mes sûr qu'il n'échouera pas ici. On 
accourra en foule... au cirque. Il n'est 
ici que pour 6 jours. Qu'on se le dise ! 

Débuts le 13 juin. 
Matinées le 15 et le 18. 
Clôture le 18. 

Arrondissement de Cahors 
Castelnau 

Infanticide. — La fille Daubannes 
Marie, âgée de 15 ans et demi, au ser-
vice de M. Brel, instituteur à Boisse, 
s'est accouchée dimanche dans la cuisi-
ne de la maison où elle habitait, vers 4 
heures du soir, d'un enfant. 

La fille Daubannes transporta aussitôt 
le petit enfant dans la cave où elle le 
plaça dans un coin puis le recouvrit de 
cailloux. 

La gendarmerie informée s'est trans-
portée sur les lieux et a procédé aux 
premières constatations. 

L'enfant était mort, mais il fut recon-
nu qu'il était né viable. 

Le parquet s'«st rendu lundi matin à 

Castelnau, à l'effet de procéder à une 
enquête. 

La fille Daubannes a été transférés "à 
l'hospice de Cahors. 

* 

Comme suite à ce qui précède, voici 
les renseignements complémentaires que 
nous recevons au sujet de cette triste 
affaire : 

Dimanche 4 juin, vers trois heures du 
soir, la fille Daubannes, âgée de 15 ans 
9 mois, au service de M. et Mme Breil, 
instituteur à Boisse, a accouché d'un 
enfant mâle, né viable qu'elle dit avoir 
caressé avec effusion pendant dix mi-
nutes, puis tué et caché dans un coin de 
la cave sous des pierres, dont elle s'était 
servie pour lui fracasser le crâne. 

Elle avait au préalable essayé de 
l'étouffer à l'aide d'une petite branche 
de bois qu'elle lui avait, introduite dans 
la bouche. 

Cet accouchement a eu lieu dans la 
cuisine en l'absence de ses maîtres. 

Les traces de sang laissées par elle 
sur le parcours de la cuisine à la cave 
ont amené la découverte immédiate du 
cadavre. Celte fille avait déjà tenté de 
se suicider vendredi dernier en se je-
tant dans le lavoir public. 

Cependant ayant trouvé l'eau froide, 
elle s'était empressée de regagner la 
berge pour recourir à un autre moyen, 
celui de sauver sa personne en sacrifiant 
celle de son enfant. 

Mais comme elle venait de manger, un 
commencement de congestion la fit 
évanouir et retomber dans le bassin où 
cette fois elle se serait infailliblement 
noyée sans l'intervention de quelques 
voisins qui la retirèrent de l'eau, et lui 
prodiguèrent des soins énergiques. 

La gendarmerie, prévenue à 9 heures 
du soir, s'est transportée immédiatement 
sur les lieux et à procédé aux premières 
constatations qui ont motivé un trans-
port de justice. 

Le parquet, accompagné du médecin 
légiste est arrivé sur les lieux lundi à 
9 heures du matin et a, de suite, procédé 
à l'information réglementaire et fait 
mettre en état d'arrestation cette jeune 
dénaturée qui a été transportée en voi-
ture à la Maternité de Cahors, en at' 
tendant son rétablissement. 

Cet événement a provoqué dans lg 
paisible hameau de Boisse, une vive 
émotion. 

Limogne 
Foire. — Favorisée par un beau 

temps, la foire de la St-Clair, une des 
plus importantes de l'année, avait attiré 
beaucoup de monde. Le foirail des bœufs 
et des moutons était bien garni ; 11 
s'est traité pas mal d'affaires sur les 
bœufs d'attelage malgré que les cours 
n'augmentassent pas, au contraire, à 
cause de la sécheresse qui fait prévoir 
une mauvaise récolte en foin et qui est 
probablement cause de la baisse sur les 
bêtes à laine. 

Petits cochons, 20 à 25 fr. pièce. 
Blé, 18 fr. l'hectolitre ; maïs, 14 fr. 

l'hectolitre ; avoine, 9 à 9 fr. 50 l'hec-
tolitre ; volaille, 0 fr. 70 le 1/2 kilo ; 
oisons, 2 fr. 50 à 3 francs suivant gros-
seur ; œufs, 0 fr. 60 la douzaine. 

Coneots 
Nous recevons de Coneots une lettre 

dont nous reparlerons dans un prochain 
numéro. 

Arrondissement de Figeac 
Cajarc 

Etat cioil du mois de mai. - Ma-
riages: Baptiste Marty, à Lacapelle-Ma-
rival.et Marie-Antoinette-Marie Marty, 
couturière à Cajarc ; Jean Fournier, né-
gociant à Paris, et Marie Toulza, à Ca-
jarc; Emile Fort, maréchal-ferrant à 
Cahors, et Marie Nathalie, domestique 
à Gaillac. 

Décès : Pauline Rouquié, 73 ans, sans 
profession, à Gaillac ; Maurice Bar, 42 
jours, à Cajarc ; Jean-Hippolyte Lafon, 
63 ans, cullivateur à Sarrue ; Marie 
Pradine, 69 ans. sans profession, à Ca-
jarc-Leanne ; Virginie Masbou, 52 ans, 
sans profession, à Sauzet ; épouse Ca-
minade. 

Figeac 
Tribunal correctionnel. — Audience 

du 3 juin : 
Justin Soulignac, 13 ans, de Reyre-

vignes, est poursuivi pourvoi d'une bi-
cyclette. Le tribunal dit qu'il a agi sans 
discernement, et décide qu'il sera remis 
à sa famille. La mère civilement res-
ponsable est condamnée aux dépens. 

Joachiin Jouly, 25 ans, de Lunan, un 
mois de prison (loi-Bérenger), pour 
coups et blessures. 

Jean Causse, 43 ans, Raymon Causse, 
18ans ; Bernard Boissières, 36ans ; Jean 
Boissières, 22 ans ; Antoine Mazières, 
40 ans, et Antoine Gasal, 23 ans, de 
Parlan (Cantal), sont poursuivis pour 
coups et blessures. L'affaire est ren-
voyée à samedi prochain. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

La Saint-Jean. — Sur invitation de 
M. le maire, les commerçants de Gour-
don se sont réunis samedi soir à la 
mairie, à l'effet de constituer une com-
mission pour organiser les fêtes patro-



nale de la St-Jean et nationale du 
14 juillet. 

Cette réunion a eu lieu sous la prési-
dence de M. J.-P. Boy, conseilleur mu-
nicipal, assisté de M. le docteur Lafon 
et M. Grangié, conseillers municipaux. 

M Boy a exposé le but de la réunion, 
puis il a été procédé à la formation de 
la commission effective des fêtes qui est 
ainsi composée : 

MM. Boy, Lafon, Grangié, Laurié, 
Destrau, Maleville et Lasvignes, conseil-
lers municipaux, faisant partie de la 
commission des fêtes du conseil mu-
nicipal. 

Commission effective 
Président : M. Boy. 
Vice-présidents : MM. Grangié et 

Lafon. 
Trésorier : M. Louis Grangié, négo-

ciant. 
Secrétaire : M. A. Gerbié, imprimeur, 

directeur de Y Avenir Gourdonnais. 
Commissaires : MM. Marcel Salvat 

(Café Divan), Ch. Sempey, épicier, Jau-
vion, maître d'hôtel, Deltour, négociant, 
Maury, plâtrier, Picou, grainetier, Fa-
bre, tailleur, Emile Lafon, négociant, 
Laforgue, négociant, Rabanelly, bou-
langer, Dunoyer, négociant. 

Artificiers : MM. Broue et Eugène 
Pélissier. 

A cette première réunion, il a été dé-
cidé que les souscriptions en ville com-
menceraient le lundi, et c'est ce qui a 
été fait par les commissaires divisés par 
quartiers, accompagnés par un conseiller 
municipal dans chaque section. 

* 

Nous avons tout lieu de croire que 
rien ne sera négligé pour donner, cette 
année, un éclat inaccoutumé à notre 
fête patronale. 

Les commissaires sont tous animés 
d'un vif désir de bien faire les choses 
et de sortir un peu du vieux jeu qui 
jusqu'ici, faisait le fondement essentiel 
de notre antique fête. 

Il est fortement question, entr'autres 
choses, de l'organisation d'un grand 
festival musical, auquel seront conviées 
les sociétés musicales du Lot et des dé-
partements limitrophes. 

. » » 

La commission fait un chaleureux 
appel aux nombreuxcompatriotes absents 
de Gourdon, pour l'aider à donner à ces 
fêtes le plus grand éclat possible, et 
marquer ainsi cette année, un progrès 
qui sera, réalisé dans la célébration des 
fêtes publiques gourdonnaises. 

Ponts et chaussées. — Par décision 
ministérielle, M. Radet, ingénieur des 
ponts et chaussées à Gourdon, est nommé 
en la même qualité à Rodez, et chargé 
de la construction de plusieurs lignes 
de chemins de fer. 

Le départ de M. Radet provoquera de 
nombreux regrets parmi la population 
gourdonnaise où il ne comptait que des 
amis. 

Foires. — Le maire de Gourdon a 
l'honneur d'informer le public que la 
foire de Proulhac (17 juin) sera, à cause 
de sa coïncidence avec celle de Gourdon, 
tenue le lundi 19 juin. 

Etat civil du 15 au 31 mai 1905. — 
Naissances : Mocquard, Marie-Louise, 
rue de la Mole. — Mocquard, Jeanne-
Marie, rue de la Mole. - Momméja, 
Marie-Thérèse, avenue Cavaignac. — 
Lacombe, Alida, à Plagne. 

Décès : Lasvignes, Jean, cultivateur, 
63 ans, au Castelat. — Escalmeil, Cathe-
rine, sans profession, 77 ans, épouse 
Bonnefond, avenue Cavaignac. — Mar-
tel, Marie, sans profession, épouse Pra-
del, à Pradel. 

Souillac 
Hymenée. — Nous apprenons avec 

plaisir le prochain mariage de notre 
ami François Faugère, avec Mlle Eléo-
nore Mézon. 

Nos meilleurs vœux de bonheur. 
La Foire. — Voici les cours prati-

qués à la foire de'vendredi : 

Bœufs gras, de 34 à 36 fr. les 50 kilos ; 
bœufs d'attelage, de 450 à 750 fr. la pai-
re ; moutons gras, de 38 à 42 fr. les 50 
kilos ; agneaux, de 20 à 25 fr. pièce ; 
veaux de lait, de 0 fr. 80 à 0 fr. 85 le 
kilo. 

Blé, de 18 à 19 fr. ; avoine de 10 fr. 
50 à 11 fr. maïs, de 18 fr. à 18 fr. 50 ; or-
ge, de 15 à 16 fr. le tout l'hectolitre. 

Volailles grasses, de 0 fr. 75 à 0 fr. 
80. 

Œufs, 0 fr. 65 la douzaine. 

NOS MALADIES 

Û FAIBLESSE NERVEUSE 
CHEZ L'HOMME ET CHEZ LA FEMME 

Impui3sance.-Neurasthénie.-Stérilité 
Ataxie. — Troubles cérébraux. 

MALADIES DE L'ESTOMAC 
Il n'est pas de plus triste état que 

celui du neurasthénique. Quoique jeune 
encore, il est débile, sans énergie, mé-
lancolique : là vie lui est à charge. Il 
mange généralement avec appétit, et 
pourtant, la digestion ne s'effectue pas ; 
il maigrit et s'affaiblit de plus en plus ; 
courbaturé au réveil, il ressent des dou-
leurs derrière la tét^e, est atteint de ver-
tiges, de palpitations ; souffre de son 
impuissance et des angoisses qui l'assail-
lent. 

A tous ces maux, viennent s'ajouter, 
chez la femme, les lourdeurs du bas-
ventre, les maux de reins, et, avec la 
stérilité, la terrible menace du cancer 
ou des tumeurs ! 

Chez tous ces sujets, les organes ne 
fonctionnent pas, et, cependant, ni l'es-
tomac, ni le rein, ni l'intestin, ni le foie 
ne semblent atteints. 

Toutes les drogues ont été essayées, 
tous les systèmes ont échoué.... 

Seule, la méthode dermoihérapique 
restitue rapidement l'énergie vitale en 
répandant dans l'organisme le fluide 
bienfaisant de ses appareils, en même 
temps que les substances végéfales sti-
mulent les organes débilités, et c'est là 
tout le secret du triomphe du Oermothé-
rapisme, qui a obtenu des milliers de 
guérisons exposées au Temple de la 
Santé, visible tous les jours. 

La méthode, facile à suivre, très peu 
coûteuse, est expliquée clairement au 
Journal de Médecine française, et il 
suffit d'écrire à M. le directeur de l'Aca-
démie Dermothérapique, 19, rue de la 
Pépinière, a Paris, pour recevoir aussi-
tôt un exemplaire de ce journal, qui est 
adressé g rat alternent à toutes les per-
sonnes qui en tont la demande. 

Bibliographie 
Terre s Françaises (Bourgogne, Fran-

che-Comté, Narbonnaine), parW. Morton 
Fullerton. Un volume in-18 jésus (Li-
brairie Armand Colin, 5, rue de Méziè-
res, Paris), broché 3 fr. 50. 
Il est toujours intéressant de connaître 

les sentiments, les émotions, les idées que 
peut faire naître chez un étranger une 
étroite faruilliarité avec le sol, les choses 
et les êtres de notre pays' surtout s'il se 
trouve que cet étranger a été préparé par 
son origine et son éducation à ressentir 
fortement, les Impressions de la nature, 
d'histoire et d'art qu'éveille le spectacle de 
la vie contemporaine et des monuments du 
passé. M. W. Morton Fullerton est de na-
tionalité américaine ; il est né et a grandi 
dans cette New-England où se déroula une 
lutte d'un siècle entre la France et l'Angle-
terre, son âme a vibré de bonne heure aux 
émotions histori |ues ; aussi ses notes de 
voyageur ont-elles une saveur originale et 
pénétrante. Riche d'un savoir discret et 
sur, son livre sera cher et précieux à tous 
ceux qui ont encore l'idée d'emporter un 
livre dans leur valise de touristes. 

Lectures pour Tous 
Voulez-vous, chaque mois, être rensei-

gné sur tout ce qui s'impose à l'attention 
universelle ? Lisez les Lectures pour tous 
la plus passionnante des revues d'actualité. 
Au reste, la valeur d'un? revue se prouve 
par son succès. Où ne voit-on pes aujour-
d'hui sous sa pimpante couverture l'at-
trayante publication que publie la Librairie 
Hachette et dont les romans, nouvelles, 
comédies, les articles d'information curieu-
se, les merveilleuses illustrations forment 
un ensemble vraiment incomparable? 

Voici d'ailleurs les titres des articles 
contenus dans le numéro de Juin : 

Sa Majesté Abd-ôl-Aziz, sultan du Maroc. 
— Cinq cents kilos à bout de bras. — Les 
dernières heures des condamnées, par G. 
Lenotre. — Le retour à la terre, par J. 
Méline. — Promenade à la mode. — Edu-
cations princières : du Haras au champ de 
course. — Un jardin est une œ uvre d'art. 
— Dans la gueule du loup, roman. — Le 
pain des poumons. — Faute do grives. — 
Ingénieurs à quatre pattes. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr.; 
Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr,; 
Le N° 50 centimes. 

Le Monde Illustré 
13, quai Voltaire, Paris. Sommaire du nu-

méro 2514 du 3 Juin 1905 
L'arrivée du roi d'Espagne à Paris : La 

suite du roi : Les ducs d'Albe, de Soto-
Mayor, M. Luis y Castillo, etc. Le roi dans 
l'avenue de l'Opéra illuminée : Les person-
nages français accompagnant le roi : Le 
général Debatisse, le colonel de Cornolier-
Lucinière, etc. Alphonse XIII en automobi-
le, en costume de chasse, etc. 

Sports : La réunion sportive des artistes 
de Paris, à Buffalo : M. Constant Coquelin 
donnant le signal du départ. Course de 
brouettes : Max Dearly juge à l'arrivée. 

Finasseur, vainqueur du Derby. 
Les balcons à travers les âges : Balcons 

des XIII» XVE et xvil* siècles. 
La question des entr'actes : Quelques ré-

ponses au Plébiscite. 
La séparation des Eglises et de l'Etat : 

Un des couloirs de la Chambre pendant une 
interruption de séance, par M. Barrère. 

Théâtre illustré (Monte-Carlo) : La Ma-
riska, ballet, 1« et 2e tableau : Mlle Trou-
hanova (rôle de la Mariska). 

Nécrologie : La baron Alphonse de Roths-
child. 

Roman illustré : La Princesse Loulou, 
par J. Lemaire, Illustrations de Landini. 

Théâtres. — Échecs par M. D. Janowski. 
— Rébus. — Concours. 

Le numéro 50 centimes 

Le Monde Illustré de cette semaine est 
un numéro tout à fait exceptionnel, et ra-
rement un journal a pu réunir une telle 
quantité de documents intéressant l'actuali-
té. 

Cinq pages sur le voyage du roi d'Espa-
gne en France. 

Une planche en couleur représentant les 
principaux dépotés ayant pris part à la 
discussion sur la séparation de l'Eglise et 
de l'Etat, admirablement < croquée » par 
le maître caricaturiste Barrère dont les 
planches sur les Facultés de Médecine et 
de Droit eurent un retentissant succès. 

Les funérailles du baron de Rothschild. 
Quelques réponses amusantes au plébis-

cite du Gaulois sur la question des entr'ac-
tes, illustrées par T stevuide. 

De nombreux articles de documentation. 
Malgré le nombre de ses dessins, photo-

graphies et documents de toute sorte, le 
Monde Illustré reste à son prix modique 
de CINQUANTE CENTIMES. 

LES ANNALES 
POLITIQUES ET LITTÉRAIRES 

DIRECTEUR : Adolphe Kl&ISSOft 
SOMMAIRE DU 4 JUIN 1905 

Texte : Notre Concours de Prose, Adol-
phe Brisson. — Notes de la Semaine : « Vas 
Soli ! », Le Bonhomme Chrysale. — Sou-
venirs d'Espagne : Les musées de Madrid, 
Gabriel Hanotaux ; musiques d'Espagne, 
Pierre Loti. — Tableaux parisiens : Fêtes 
foraines, Paul Hervieu. — Echos de Paris, 
Sergines. —Le livre du jour : La Comédie 
Française, Paul Hervieu, Marcel Prévost, 
Francis de Croiseet, Adolphe Brisson, Mau-
rice Donnay, Henri Lavedan. — Poésies, 
Charles Dubois ; Gauthier Ferrières ; Ga-
briel Clouzet ; Marie Danguet ; Paul De-
mouth. — Pages oubliées : Le fauteuil de 
M. de Rothschild, Albéric Second ; La pau-
vreté de Rothschild, Théodore de Banville : 
L'adolescence de Jacques du Fouilloux, Jac-
ques du Fouilloux. — Revue des livres : La 
littérature Espagnole, Gaston Deschamps. 
L'art de la Prose, Gustave Lanson. — Mou-
vement Scientifique: Henri de Parville. — 
La vie artistique, Léon Plée. — Mal d'au-
trui n'est que songe, roman, Paul Bourget. 

Gravures : Notre grand Concours de 
prose : M™8 Daniel Lesueur et M. André 
Theuriet. — Paul Dubois et son œuvre 'i 
Paul Dubois dans son atelier ; Cinq œuvres 
de Paul Dubois. — A travers l'actualité : 
Wilhelm de Hohenzollern et Cécile da 
Mecklembourg-Schwerin ; Alphonse de 
Rothschild ; Alphonse XIII à Paris. 

Musique : « Rondena » chanson espa-
gnole, traduite et transcrite par Paul La-
come. 

S.eeturcs pour « ta veillée » : No-
tre grand coteours de Prose : L'ennui, 
(ses Causes, ses Effets, ses Remè-
des), Les quatre premières pièces couron-
nées j fragments détachés des manuscrit du 
concours ; l'Ennui jugé par les écrivains cé-
lèbres. 

Abonnements : 
FRANCE, ALGÉRIE ET TUNISIE : io fr. 

par an. 
UNION POSTALE : 18 francs 50 par an. 
Envoi gratis d'un numéro 3pécimen sur 

demande affranchie adressée 15, rue 
Saint-Georges, Paris. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — 
Sommaire de la 1696e livraison (3 Juin 
1905). 

Les quatre fils Hâmon, par Albert Cim. 
— I.e poète latin Santeuil, par Marc Edw. 
Barry. — Le Caviar, par Miss Ohief. — 
Outils de diamant, par Pierre de Mériel. 
— Le serviteur du lion de la mer, par Louis 
Rousselet. — Les plantes qui vivent en 
l'air. 

Abonnements France : Un an, 20 fr. 
Six mois, iofr. Union postale: Un an, 22 
fr. six mois 11 fr. Le numéro 40 centimes, 

Hachette et Gl<l, boulevard St-Germain. 
79, Paris. 

LE BON JOURNAL 
Administration et Rédaction, 26 rue 

Racine, Paris, 6". — Sommaire du 4 juin 
1905. 

y»se Nacia ; Chronique du Dimanche. — 
Jean Bouvier : Pourquoi saint Vves reste 
en Paradis. — A. de Gériolles : Fier amour 
(fin). — Marcel Prévost : L'automne d'une 
femme (suite). — Capitaine Danrit : La 
guerre fatale (suite). — Marc Mario : Fem-
me d'officier (suite). — Emmanuel Gallus : 
La Tare (suite). — Variétés.— Petite cor-
respondance. 

Paris, départements, Algérie et Tunisie ; 
six mois 8 fr., un an 15 fr. 

Etranger, union postale : six mois 10 fr 
un an 18 fr. 

On peut s'abonner sans frais dans tous 
es bureaux de poste. 

Le « TOUR DE FRANGE » 
GUIDB DU TOURISTE EN FRANCE ET DANS 

LES PAYS DE LANGUE FANÇAISE 

Sommaire du N° 17 (1" Juin) 
Le Canigou (ascension d'hiver), Henry 

Spont. — Les Côtes de France (3m' partie), 
Ch. Vélain. — La Pêche sardinière en 
Bretagne, Paul Risson. 
* Les quinze jours «lu « Tour de 

France » 
(Du 15 au 31 mai) 

Supplément illustré de 12 pages 
Le Tour de France alpiniste, Comman-

dant Kœnig. — Le Tour de France archéo-
logique, Ch. Merki. — Le Tour de France 
athlétique et sportif, Fernand Fos. — Le 
Tour de France automobiliste, M. Branger. 
— Le Tour de France photographique, Ch. 
Géniaux. — Le Tour de Franci tradition-
niste, do Beaurepaire-Froment. — Le 
Tour de France et la Femme, Comtesse 
Marfa. — Le Tour de France maritime. L. 
Kœnig. 

Prix du « TOUR DE FRANCE » et de 
son supplément : 28 pages, 60 illustrations, 
dont plusieurs en page entière 50 centi-
mes . 

Couverture en couleurs de René Karl : 
Jeunes femmes de l'Ile aux Moines 

En vente chez tous les libraires et dans 
les bibliothèques de chemins de fer. 

Prix de l'abonnement : (Y compris- les 
numéros de luxe trimestriels accompagnés 
de l'album « coins de France » : France, 
1 an 12 fr., six mois 7 fr. — Etranger, 1 
au 20 fr. six mois 10 fr.. 

Dépositaire : M. Girma, libraire boule-
vard Gambetta, à Cahors (Lot). 

LA NATURE. Revue des sciences et de 
leurs applications aux Arts et à l'Indus-
trie, Journal hebdomadaire et illustré, 
Masson et Cie, éditeurs, 120, boulevard 
Saint-Germain, Paris. — Sommaire du 
n» 1671, du 3 Juin 1905. 

L'observatoire de Mustapha-Supérieur, 
par Lucien Libert. — Un chemin de fer 
Métropolitain à Tokio, par Daniel Bellet. 
— Microphotographie avec la jumelle Bel-
lieni, par G. Mareschal. — Co oration in-
terférentielle des métaux, par Francis Mar-
re. — Les inondations de la Baltique sur 
la côte allemande, par Charles Rabot. — 
La leçon d'Alger-Toulon, par Léo Rôbida. 
— Les ponts transbordeurs, par R. Bonnin. 

— Chronique. — Académie des sciences ; 
séance du 29 mai 1905, par Ch. de Ville-
deuil. — Production de la rouille, par A. 
H. — La mystérieuse pierre de Maule (Sei-
ne-et-Oise), par Ardouin-Dumazet. 

Ce numéro contient 10 gravures et le 
bulletin météorologique de la semaine. 

Le Globe Trotter 
Le plus grand et la plus beau journal des 

voyages, aventures.explorations, etc. 
— Le n° 15 centimes. Abonnement 
d'unan,8 fr. — Rédaction-adminis-
tration : 4, rue de la Vrillière, Paris. 
Sommaire du 1« juin 1905. 
Une partie de colin-maillard chez les 

anthropophages, De Barrau. — La plus 
longue voie cycliste du monde, Tiberge. — 
Le «Globe Trotter» à travers le monde : 
Les œufs de Pâques à la cour de Russie. Le 
cake-walk. — L'obus invisible Récit d'aven-
tures vécues (suite) (illustrations d'Hole-
win*ky), André Laarie. — La pêche à la 
morue, Qmlleret. — La prisonnière du 
Mahdi (suite) (illustrations de Haudu), 
Victor Tissot et Georges Maldague. — Cu-
riosités naturelles : Les animaux à fourru-
re. Les « rieurs » qui croissent sur un din-
don. — Carrières coloniales (suite), G. F. 

Nos CONCOURS : Concours N° 177 (Les 
lettres éliminées). Soixante prix. — 
Résultats du Concours N° 171. (Damier géo-
graphique), Lauréats. M. Sphinx. 

Marque 
de fabrique 

Pour les malheureux débilités 
par la maladie, LA CHALEUR est 

Hl VÉRITABLE SUPPLICE 
car, les affaiblissant davantage 
encore, elle centuple pour ainsi dire 
l'intensité de leurs souffrances et 
RETARDE LEUR GUÉRISON. 

muision 
SCOTT 

grâce à sa fabrication perfection-
née s'absorbe tout aussi bien été 
qu'hiver, par les plus fortes cha-
leurs même et, cela, SANS LE 
PLUS LÉGER DERANGEMENT 
D'ESTOMAC. L'huile nature, tout 
au contraire, ou les huiles mal 
êmulsionnées par d'autres procédés 
et vendues au rabais, ne savtraient 
être tolérées comme l'EMULSION 
SCOTT. Celle-ci est, en effet, 

SI LÉÛÈRE A L'ESTOMAC 
ET 

SB EFFICACE, 
qu'elle 

AMÉLIORE ET ACTIVE 
L'APPÉTIT ! 

Voulez-vous vous en convaincre? 
Envoyez-nous (en mentionnant ce 
journal) o fr. 50 de timbres-poste, 
nous vous adresserons un échan-
tillon de ce souverain remède dont, 
en toute certitude, vous obtiendrez 
une guérison radicale. 

EMULSION SCOTT (Delouche 
et Cie) 356, rue St-Honoré,' Paris. 

JEUNE HOMME 18 ans, ayant 
bonne instruc-

tion primaire, demande place. 
Excellentes références. 
S'adresser au bureau du journal. 

Bulletin Financier 
Le marché a été favorablement impres-

sionné par des on dits relatifs à des négo-
ciations plus ou moins prochaines de préli-
minaires de paix en Extrême' Orient ; la 
spéculation qui souvent prend ses désirs 
pour des réalités a procédé à des r achats à 
dos demandes qui ont amené une reprise sur 
l'ensemble de la cote. 

Le 3 0/0 a passé de 99,65 à 99,80. 
Le Crédit Foncier cote 725 ; le Crédit 

Lyonnais 1094 ; le Comptoir d'Escompte et 
la Société Générale n'ont pas été cotés à 
terme. 

Parmi nos chemins : le Lyon est à 1358 
et l'Orléans à 1480. 

Le Suez reprend à 4490 ', le Rio à 1539. 
L'Extérieure clôture à 91,77 au lieu de 

91,40 ; l'Italien finit à 106,60. 
Le Russe Consolidé est à 87,50 ; le 3 0/0 

1891 à 73,10. 
Le Turc cote 89,10 ; la Banque Ottoma-

ne, 615. 
Le Métropolitain Nord-Sud-Parisien est 

demandé à 333. 
La Saint Raphaël Quinquina ?st en haus-

se à 154 fr. 

. M. Vendre 
pour cause de santé 

UNE JOLIE PROPRIÉTÉ 
de 44 hectares en terres labourables, 
bois, pâturages, etc., et beau vigno-
ble de 6 hectares. 

PRIX TRÈS MODÉRÉ 
S'adresser au bureau du Jourual. 

BOURSE DE PARIS 
RENTES ET ACTIONS 

AU COMPTANT ET A TERME 

3 0/0 cpt 99 85 
Jouissance 1er avr. 1905 tma 99 80 

3 0/0 amor. Der. an. 1953. cpt 99 60 
Jouiss. 16 avr. 1905.. tme .. .. 

Banque de Frarco,., cpt 3800 .. 
Action nom. jouis. 38 déc. tme 

Banque de Paris et Pays-B.cpt 1410 .. 
500 fr. t. p. jouiss. jan.. .tme 1408 .. 

Crédit Foncier cpt 720 .. 
500 fr. t. p. jouiss. jan tme 725 .. 

Crédit Lyonnais cpt 1090 .. 
500fr.t.p.jouiss.25marstme 1094 .. 

Société générale, jouis, avr. cpt 641 .. 
Est... ..cpt 960 .. 
500 fr. t. p. jouiss. mai., .tme 960 .. 

Paris-Lyon-Méditerranée, cpt 1359 .. 
500 fr. t. p. jouiss. mai.. .ter 1358 .. 

Midi cpt 1209 .. 
500 fr. t. p. jouiss. jan.. .tme 

Nord , cpt 1810 .. 
400 fr. t. p. jouiss. jan... tme 

Orléans cpt 1480 .. 
500 fr. t. p. jouiss. avr.. tme 1480 .. 

Ouest » cpt 918 .. 
500 fr. t. p. jouiss. avr.. tme ... ,-. 

Métropolit. 250 f. t. p.juili.tme 586 .. 
Suez act.500f.t. p. j. jan..tme 4490 .. 

— sw civile ..jan.. cpt 
Proc. Thomson-Houston. j.tme 815 .. 
Espagne extér. 4 0/0 avr.. tme 91 77 
Russe 4 0/0 1901 . mars cpt 88 .. 

— 3 0/0 1896.... mai cpt 70 90 
Rio-Tinto.... jouiss. mai.tme 1539 .. 

MINES D'OR 

Rand Mines 244 50 
Chartered 53 50 
East Rand 200 

Cours de Paris 
Blâs (77/75 à l'hectolitre) les 100 kil. 

net comptant. — Cour. 24 50 à »» »» ; 
juil. 24 50 à 24 75; juil.-août 23 75 à 
24 »» ; 4 dern. 21 75 à 22 »». Cir. : 3 500 
Liq. : » »»». 

Farines {Fleur de Paris, les 100 k. 
net sans esc. h — Cour. 31 50 à 31 75 ; 
juil. 31 75 à »» »»; juil.-août 31 50 à 
31 75; 4 dern. 29 50 à 2975. Cire. : 1.350. 
Liq. : ».»»» 

LACTÉE 
Aliment préféré des enfants. 
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LES 

RAMES DU CŒU 
PAR A. VILL1ERS 

TROISIÈME EPISODE 

Lâ DAME âU MASQUE DE VELOURS 

XI 
Exhumation 

— Bah ! au moulin, vous aviez des 
domestiques ? 

— Une bonne pour ma femme. 
— C'est déjà quelque chose. 
— Non, c'était une brave fille, qui, 

d'ailleurs, est encore ici. 
— On l'interrogera... et puis ? 
— Ah ! j'avais un garçon meunier... 

oh ! celui-là, une espèce d'abruti qui se 
serait mis en quatre pour moi. 

— Et qui s'appelait ? 
— Eustache.,. un garçon honnête et 

rangé. 
— Vous ne l'avez plus ? 
— Non... A propos, vous m'y faites 

songer... il est parti brusquement du 
moulin ; oui, précisément le lendemain 

Reproduction interdite aux journaux n'ayant 
pas de traité avec l'Agence If ami. 

de l'événement. 
— C'est lui ! il faudra le retrouver. 
— Il doit être aujourd'hui bien tran-

quille dans son village. 
— Nous vérifierons cela, en attendant 

vous dites Eustache... oui, je l'ai vu 
dans le pays. Il avait un air sournois 
qui ne me plaisait pas. Je vais donc pré-
venir le parquet de Corbeil, et on pro-
cédera à une enquête et à l'exhumation 
du corps enlisé là-bas. 

— Non pas, dit vivement Chopin. 
— Pourquoi non ? 
— Et l'honneur de Suzanne et sa ré-

putation ? Les procureurs, une fois sur 
piste, veulent tout savoir, et il faudrait 
dire pourquoi ma femme était là avec 
ce jeune homme... vous devez me com-
prendre. 

— C'est juste, dit Bernard. 
Et il réfléchit que si, plus tard, il fal-

lait dire la vérité, il serait toujours 
temps. 

— Comment procéderons-nous, alors ? 
— Très simplement fit Chopin. Vous 

et moi et M. le comte nous irons au ma-
rais en nous promenant, nous recon-
naîtrons la place, et, la nuit venue, 
nous ferons une fouille. L'eau s'étant 
retiré promptement, le corps n'a pas 
dû descendre bien avant. 

— Et comment le ramènerons-nous ? 
— J'ai prévu le cas. Nous partirons 

en voiture, conduits par un de mes 
hommes. J'ai justement, depuis quel-

ques jours, un nouveau garçon qui ne 
connaît personne au pays, U gardera la 
voiture et ne se doutera de rien. 

— Quand serez-vous prêt ? 
— Demain si vous le voulez. 
— A demain donc. 
Le lendemain, tout était prêt. Dans 

la voiture, il y avait une espèce de cof-
fre long recouvert de sacs. 

Chopin appela son nouveau domesti-
que du nom de Germain, nom qu'il avait 
dit lui appartenir, et lui expliqua qu'il 
allait à Echarcon chercher des échan-
tillons de divers engrais, qu'il devait 
rapporter dans le coffre. Il avait une 
pioche et une pelle. 

Germain ne parut pas surpris, mais le 
mot Echarcon l'avait fait tressaillir. 

En quittant le village, le fermier ren-
contra, comme par hasard, le comte de 
Chavenay et Bernard, et les salua. 

Ces messieurs allaient à Mennecy, 
pour acquérir un morceau de terre en-
clavé dans la propriété de Gontran. 
Chapin leur offrit de monter avec lui, ce 
qu'ils acceptèrent. 

Le faux Germain fut relégué au fond 
de la voiture et s'assit sur le coffre. 

Le voyage fut silencieux, ce qui don-
na beaucoup à réfléchir à Eustache. 

A Mennecy, le comte et Bernard des-
cendirent pour aller chez le notaire. 

— Allons, se dit l'espion de Thomas 
Rupert, je crois que j'en suis pour mes 
frais d'imagination. 

Chopin lui passa les guides et descen-
dit à son tour en lui disant de l'atten-
dre un instant. 

Eustache le vit entrer seul chez M. 
Robert, le célèbre fabricant des biscuits 
de Mennecy. Au bout d'un quart d'heu-
re, le fermier revint avec une petite 
boîte dans laquelle se trouvaient des 
paquets avec cette étiquette « Biscuits 
Robert », puis il remonta en voiture. 

Tout cela était très naturel, et tout 
autre qu'Eustache n'y eût pas apporté 
d'attention. 

Tout à coup, Chopin lui dit : 
— Connaissez-vous Mennecy ? 
— Non, monsieur. 
— Et les tourbières d'Echarcon ? 
— Qu'est-ce que c'est que des tour-

bières î 
— Des terrains d'où l'on tire de la 

tourbe. 
— Je ne su*s jamais venu par ici. 
— C'est précisément de la tourbe que 

je veux emporter pour l'essayer comme 
combustible et comme engrais. 

— Ah ! fit simplement Germain. 
— Bon, pensa Chopin, le pauvre gar-

çon ne se doute de rien. 
On sortit de Mennecy, et l'on prit le 

chemin qu'avaient suivi Hector et l'im-
prudente Suzanne. 

Eustache se sentait mal à l'aise. 
Le jour baissait sensiblement ; ce-

pendant, il crut voir en avant deux om-
bres noires qui prenaient à droite, dans 

un sentier. 
Le souvenir d'Hector lui revint. 
— Mais, se dit-il, il est peut-être bien 

heureux que je sois venu me loger à 
Champcueil. 

Chopin arrêta le cheval et sauta à 
terre. 

— Mon ami, dit-il, vous allez atta-
cher le cheval à cet arbre et m'attendre 
ici, je vais chercher mes échantillons, 
qui doivent être tout préparés ; ne vous 
étonnez pas si je suis un peu longtemps 
et surtout ne vous aventurez pas dans 
ces herbages, il y a des trous profonds 
et un danger sérieux. 

— Bien, répondit Eustache. 
Il descendit alors et attacha le cheval 

pendant que Chopin s'éloignait rapide-
ment parie sentier qui conduisait a la 
hutte des tourbières. 

Lorsqu'il eût disparu, le faux Germain 
souleva les sacs qui recouvraient le cof-
fre. 

— Ceci, murmura-t-il, ressemble plu-
tôt à un cercueil qu'à un coffre de tour-
be. Le patron m'en compte une de forte, 
nous verrons bien. 

Il allait se décider à s'aventurer dans 
le sentier, lorsqu'il vit revenir Chopin. 

— Quand on n'a pas de mémoire, il 
faut avoir des jambes, dit le fermier; 
j'ai oublié ma pelle et ma pioche. 

— Avez-vous besoin de moi ? deman-
da Eustache. 

— Non, non, c'est un travail très fa-

cile ; et puis, il faut savoir exactement 
les morceaux qu'il me faut. 

Eustache n'insista pas, et François 
Chopin reprit le chemin qu'il avait déjà 
parcouru. 

Cette fois la nuit était venue. 
Bernard, enfant du pays, connaissait 

bien la hutte des tourbières, et Gontran 
s'y était reposé plusieurs fois en chas-
sant. Ils avaient donc pris directement 
le chemin de la cabane et. c'étaient bien 
eux que le perspicace Eustache avait 
aperçus. 

Lorsqu'ils furent près de la rivière, 
ils cherchèrent vainement la hutte ; il 
n'y avait plus aucun vestige de cette 
construction. 

— Diable ! fit Bernard, cela va être 
assez difficile à retrouver. 

— Attendons Chopin. 
— Je vois des hommes qui s'en vont 

là, sur le bord de l'eau ; attendez-moi, 
je vais les questionner. 

En effet, deux hommes ayant fini leur 
journée s'en allaient d'un pas lent et 
lourd avec leurs outils sur l'épaule. 

Bernard les rattrapa facilement. 
— Eh ! messieurs, leur dit-il, qu'est 

donc devenue la petite cabane qui se 
trouvait près de ce sentier ? 

— Ah ! dit l'un des hommes, elle a 
été abattue il y a quelques mois. 

— Par le propriétaire du pré î 

{A suivre.) 



4'h'.*mlii «le fer d'Orléans 

FETES DE LA PENTECOTE 

11 JUIN 1905 

Extension de la durée de validité des 
billets Aller et Retour 

A l'occasion des fêtes delà Pentecôte, 
les billets Aller et Retour, à prix réduits, 
qui auront été délivrés aux prix et condi-
tions des tarifs spéciaux G. V. n° 2 et 
G. V. n° 102, du vendredi 9 au mercredi 
14 juin inclus, seront valables pour le 
retour jusqu'au dernier train du jeudi 
15 juin. 

Ces billets conserveront la durée de 
validité déterminée par les tarifs préci-
tés lorsqu'elle expirera après le 15 juin. 

SAISON THERMALK 

La Bourboule, le Moat-Dore, Royat, 
Rcris-ies-Bains, Evaux-les-Bains 

A l'occasion de la saison thermale de 
1905, la Compagnie du Chemin de fer 
d'Orléans a organisé un double service 
direct de jour et de nuit, qui fonctionne 
«lu 8 juin au 'iii septembre inclus 
par Vitv&on, ill»utS«içoaa et Eyftu-
raiulc, voie la plus directe et trajet le 
plus rapide entre Paris et les stations 
thermales de sa Bîoi«r3»oulc et du 
S3ou£-3)oi'e. 

Ces trains comprennent des voitures 
de toutes classes et, habituellement, des 
wagons à lits-toilette, dans chaque sens 
du parcours. 

La durée totale du trajet, est de 
9 heures environ, à l'aller et au retour. 
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Aux trains express partant de Paris 

le matin et de Ôiami»Eet-ftêris dans 
l'après-midi, il est affecté une voiture de 
l,e classe pour les voyageurs de ou pour 
lYcrls-leti-Bain», qui effectuent ain^i 
le trajet entre Paris et la gare de 
Çh'ninblet-Kèri* sans transbordement, 
en 5 heures 1/2 environ. 

On trouve des omnibus de correspon-
dance a tous les trains, à la gare de 
Cuaui»9et-ftea-£s pour Nérîs, et vice 
versa. 

eligieuse donne secret pr guérir 
î enfants urinant au lit. Ecr. M1™ 

Burot, à Chantenay (Loire-Inf.) 

Billets d'aller et retour de famille 
Pour les stations thermales de Chamblet-

Néris (Nêris-lês-B'àitU); Evaux-les-Buiru, 
Moulins (Boni-b^n-l'Aruliambault), Saint-
Ger vais-Château neuf (Château neuf-lès-
Bains), La Bon: boule, le Mont-Dore, 
Royat, Ro'cainailoiir (Miers), Vic-sut-
Cère, Le Lioran, Cransao. 

La Compagnie d'Orléans délivre, du 
15 Mai au 15 Septembre de chaque année, 
aux familles d'au moins trois personnes 
payant place entière et voyageant ensem-
ble, des billets d'ail r et retour collectifs 
de famille en lre, 2e et 3e classes, au dé-
part de toute station du réseau distante 
d'au moins 125 kilomètres des stations 
thermales ci-dessus indiquées. 

Le prix de ces billets est ainsi fixé. 
Pour les trois premières personnes, 

prix des billets d'aller et retour ordi-
naires ; 

Pour chaque personne en plus, à par-
tir de la quatrième, réduction de 50 0/0 
sur le prix des billets simples applicable 
aux trajets d'aller et retour. 

En vue d'augmenter les facilités offer-
tes par ces billets, la Compagnie autorise 
exceptionnellement le chef de famille à 
revenir seul à son point de départ à la 
condition d'en faire la demande en même 
temps que celle du billet. 

En outre il est délivré au chef de 
famille une carte d'identité sur la pré-
sentation de laquelle il sera admis à 
voyager isolément à moitié prix pendant 
la durée de la villégiature de la famille 
entre le lieu de départ et le lieu de 
destination mentionnés sur le billet de 
famille. 

Il est rappelé à cette occasion que les 
billets de famille sont établis par l'itiné-
raire à la convenance du public, que 
l'itinéraire peut n'être pas le même à 
l'aller et au retour, enfin que la durée 
de validité, à compterdu jour du départ, 
ce jour non compris, est de deux mois et 
peut être prolongée d'une période d'un 
mois, moyennant supplément de 20 0/0 
du prix du billet. 

La Compagnie d'Orléans & organisé 
dan le grand hall de !a gare de Paris 
Quai-d'Orsay une exposition p-rrra-
neute d'environ 1 GOO vues artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 
mouumen.s et villes, des régions des-
servies par son réseau. 

9 — RUE DU LYCÉE — 9 
SEULE MAISON A CAHORS POUVANT 

livrer un Dentier dans la même journée 
Tous les travaux sont garantis sur facture 
Deux ans «le crédit sans paye* 

plus cher qu'ailleurs 
GRANDE BAISSE DE PRIX 

Demandez partout les Lcetures de 
la Semaine, 15 e. le numéro. 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLÔMÉ 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9h. à 5 k. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

H. Wileken n'a pas d'OPÉRATEURS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 
LUI-MÊME 

L M A U R Y 
Chimrgien-Deatiste de la Faculté cie Sédecint 

de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

Successeur de & A £i E ■ 

75, Boulevard Gambetta 
Maison Bouyssou, (de 9 à S heures) 

Travail parfait 
es entièrement çaraatl 

LA NORWICH UNION 
La plus ancienne C'« Vie du Monde 

Bénéfices et intérêts garantis ; 

LA COMMUNAUTÉ 
La plus importante Mutuelle pour 
l'acquisition en commun de valeurs 
à lots garanties, après 5 ans. De-
mandent Agents dans arrond. et 
communes. Ecrire Inspecteur, à 
Feysin (Isère). 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE CAHORS 

Suivant jugement en date du 19 mai 
1905, le Tribunal a déclaré le sieur 
BOULEPIQUANTE, fabricant d'eaux 
gazeuses, demeurant à Cahors, rue 
Brive en état de faillite. En consé-
quence, ses créanciers sont invités à 
se rendre le vendredi 9 juin 1905, à 2 
heures dusoir.au Palais de Justice 
de Cahors, salle d'audience du Tribu-
nal, pour être consultés sur la com-
position de l'état des créanciers pré-
sumés et donner leur avis sur la 
nomination du syndic déflnitifdecette 
faillite et celle de contrôleurs. 

Le Greffier, 

A. FOULVEREL. 

Le propriétaire gérant: A. COUESLANT. 
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DU 

PAR 

Henri AUGU 

Devant te Louvre 
— C'est donc là qu'il gémit ! s'écria 

Marcel avec une douleur amère. La tour 
de l'Orgueil, quel sarcasme ! 

— Qui ? demanda vivement le franc-
archer. 

— Lui !... mon ami, mon père ! 
— Messire Coictier ! 
— U y a trois jours, le matin même 

de l'arrivée du roi, les gens du grand 
prévôt sont venus l'arracherde son logis 
de la rue Saint-Jacques. 

— Pourquoi ? 
Marcel allait expliquer à son frère de 

lait les causes de l'arrestation de maître 
Coictier, le médecin de la rue Saint-
Jacques, lorsqu'un mouvement se fit le 
long de la berge. 

Bourgeois et mariniers regardaient 
Reproduction interdite aux journaux n'ayant 

pas de traité avec VAgence Haras. 

venir une troupe armée, s'avançant du 
Grand-Chàtelet. 

— C'est Tristan, le sinistre grand 
prévôt I fit l'écolier. 

— Avec ses hommes d'armes, ajouta 
Jehan. 

— Il vient au Louvre... 
— J'aperçois derrière lui ses aides, 

ses bourreaux. 
— Ciel t serait-ce la torture pour mon 

bienfaiteur ? la mort, peut-être ? 
— Trois-Echelles, le, pendeur, a son 

plus mauvais regard, murmurale franc-
archer, et Petit-André son plus joyeux 
sourire. 

— Ah ! je devais m'y attendre : je 
viens de voir Ollivier le Diable, et c'est 
ce barbier de malheur qui avait provo-
qué l'arrestation. 

L'écolier serra d'une main crispée la 
poignée de sa dague et ses sourcils noirs 
se contractèrent de telle façon que sa 
physionomie en prit un caractère terri-
ble. 

Le haubergier en fut frappé. Jamais 
il ne l'avait vu ainsi. 

Il trembla de voir son frère de lait se 
livrer à quelque acte de témérité qui 
pourrait lui coûter la vie. 

Vivement il posa sa large main d'ou-
vrier sur les doigts blancs et effilés du 
jeune écolier. 

— Prends garde ! lui dit-il. Tristan ne 
plaisante jamais. 

— Je m'élancerai sur lui pour le poi-

kï 4^ kr HM kr *À=i kr M=> kr U=* k% *sM k\ feN kï 

garder... 
— Tu veux donc mourir ? 
— Qu'importe ! 
— Et tu mourrais inutilement. 
— Je me sens une rage qui double 

mes forces. 
— Malheureux ! 
— Laisse-moi faire ! 
— Non : suis-moi ! 
Et le franc-archer cherchait à en-

traîner l'enfant. Mais celui-ci résistait 
et semblait braver du regard les cava-
liers, qui n'étaient plus qu'à une tren-
taine de pas. 

— Je veux tuer ce bourreau, répéta 
Marcel. 

Jehan se pencha à l'oreille de son 
frère de lait et lui glissa un nom, un 
simple nom : 

— Marie ! 
Le jeune homme tressaillit et se cal-

ma subitement. 
L'amour est le plus puissant des talis-

mans. Il apaise ou enflamme. 
— Peux-tu entrer dans la tour ? de-

manda rapidement l'écolier. 
— Oui, répondit le sergent des francs-

archers. Le capitaine de la tour me 
connaît, j'ai travaillé pour lui. 

— J'entrerai avec toi... 
— Si c'est possible. 
— Et j'écouterai. 
— Viens donc, alors. 
Marcel et Jehan pénétrèrent dans la 

sombre forteresse, au moment où Tris-

tan et ses acolytes atteignaient le pont-
levis. 

Mais déjà, l'œil inquisitorial du grand 
prévôt de Louis XI avait remarqué l'é-
colier et son attitude menaçante. 

Sa figure devint encore plus sinistre. 
Quand à Olivier le Dain, il arrivait à 

son tour et d'un pas furtif. 
Il avait quitté l'homme à la barbe, 

après avoir échangé avec lui les paroles 
suivantes : 

— Ainsi, la Bourrade, malgré tous les 
indices que vous aviez.... 

— Mordious ! je n'ai pu découvrir la 
donzelle. 

— Yolande la Bordelaise, que vous 
aviez cru reconnaître à la foire Saint-
Germain ? 

— J'ai mis tous mes hommes en cam-
pagne, le « Grand-Coerse » m'a prêté 
plusieurs de ses truands, et moi-même 
j'ai cherché. 

— Vous n'avez pu retrouver Yolande 1 
La damoiselle doit être avec la Borde-
laise. 

— Mais, milladions ! je n'y renonce 
pas. Comptez sur le capitaine la Bourra-
de 1 

— Cinq cents écus d'or si vous par-
venez à découvrir la retraite de la jeune 
fille ! 

— Et on me laissera toujours tran-
quille ? 

— Je renouvellerai mes recomman-
dations au chevalier du guet... Sitôt que 

t vous aurez trouvé, vous m'enverrez un 
des vôtres. 

— A Loches ou à Plessis-les-Tours. 
— Là où sera le roi. 
En entrant au Louvre... le barbier 

murmurait : 
— Il faut qu'on la découvre... Vive 

Dieu ? un pareil mariage me fera une 
maison de prince. 

II 
Ce qu'était alors le Louvre 

Le grand prévôt du roi, bien que sa 
physionomie eût prisl'expression encore 
plus sinistre que d'habitude, n'avait 
même pas éperonné son cheval pour lui 
faire franchir plus rapidement le pont-
levis du Louvre. 

Il avait vu pénétrer sous la voûte le 
franc-archer et 1 écolier de Cluny : cela 
lui suffisait. 

La proie ne pouvait lui échapper. 
Dès que le sabot ferré de son cheval 

eut frappé le. pavé de la cour, il se re-
tourna vers ses deux valets, Trois-
Echelles et Petit-André, et leur dési-
gnant l'écolier : 

— Emparez-vous de ce basochien ! 
leur ordonna-t il d'un ton sec. 

Les deux valets furent, en un instant 
hors de selle, aussi lestement l'un que 
l'autre, bien que Trois-Echelles fût 
maigre et long, et Petit-André rond 
comme une boule, 

j Trois-Echelles, le pendeur, avait la 

physionomie lugubre ; Petit-André, le 
« tollard » (vieux mot qui signifie bour-
reau), était un petit homme à la mine 
réjouie. 

Le premier avait pris, au pommeau 
de sa selle, des « cueilles » ou rouleaux 
de cordes, qui y pendaient, le second 
tenait sa hache à la main. 

En quelques enjambées, Trois-Echel-
les fut auprès du basochien, e', en un 
clin d'œil,*avec une dextérité merveil-
leuse, il l'eut garrotté, avant même que 
Marcel fût revenu de sa surprise. 

Petit-André, en trottinant ou plutôt 
en roulant, n'avait pas mis moins de cé-
lérité que son compagnon, et, la hache 
levée, semblait prêt à punir toute rébel-
lion. 

Seulement, le lugubre Trois-Echelles 
faisait à Marcel, en psalmodiant, une 
citation latine sur le néant et la vanité 
humaine, tandis que Petit-André l'en-
gageait en souriant et de la façon la 
plus aimable à se soumettre. 

— Qu'on donne à ce manant vingt-
cinq coups de bâtons ! commanda Tris-
tan. 

— Pourquoi, Monseigneur ? Qu'a-t-il 
fait ? demanda Jehan vivement. 

— Silence, franc-taupin, gronda le 
grand-prévôt, ou tu en recevras autant. 

Déjà, Petit-Andre avait tiré de sa 
ceinture un flexible roseau qui y pen-
dait, en guise d'épée, à côté de son cou-
telas. (A suivre) 
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